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Ce mois-ci, dans le thème de l’extension de la durée de vie des centrales, nous apprenons les choses suivantes :

· Après 30 ans de fonctionnement, la durée de vie de la 5ème tranche de la centrale de Novovoronej sera prolongée de 20 ans. Cette tranche, mise en service en mai 1980, fut la première dotée d’un réacteur VVER-1000. Cette information illustre la volonté de la Russie de poursuivre cette stratégie, y compris pour les tranches de deuxième génération.

· Comme annoncé le mois précédent, la 1ère tranche de la centrale de Leningrad (prolongée de 15 ans) a été remise en service et fonctionne désormais à sa puissance nominale, malgré un déclanchement de l’arrêt d’urgence au cours de cette remise en service.

· Sur la centrale de Kola, dont la 2ème tranche prolongée de 15 ans a été récemment remise en service, le comité norvégien pour la radioprotection entend poursuivre sa coopération bien qu’une condition du financement fût que les projets ne dépassent pas la durée de vie des réacteurs.

Le deuxième thème récurrent et caractéristique de l’électronucléaire russe est l’expansion du parc par l’achèvement de tranches dont la construction avait été arrêtée. Ainsi on nous apprend la divergence de la 3ème tranche de la centrale de Kalinine, dont la procédure de mise en service se poursuivra jusqu’à fin 2004. En outre, d’ici 2011, Balakovo-5 et Volgodonsk-2 (VVER-1000) devraient être achevées, tandis qu’une incertitude demeure quant à la 5ème tranche de la centrale de Koursk (RBMK-1000). Le chef de Rosatom, A. Roumiantsev, souligne à juste titre l’importance toujours considérable des réacteurs à tubes de force, notamment en Russie où ils fournissent plus de la moitié de la production, et rappelle que la Russie n’arrêtera pas ses réacteurs du type Tchernobyl. Toutefois, cela n’empêche les déclarations telles que celle de N. Sorokine, directeur adjoint de RosEnergoAtom : « le développement ultérieur du secteur énergétique nucléaire russe ne prévoit plus la construction de réacteur de ce type ».

Les perspectives à plus long terme ont également été évoquées. D’après Valéry Yazev, président du comité de l’Energie, des transports et des communications à la Douma, les centrales nucléaires russes doivent doubler la production d’énergie électrique, et la Russie doit tendre vers une répartition de la production électrique du type : 1/3 nucléaire, 1/3 gaz naturel, et 1/3 charbon et hydraulique. La part du nucléaire est actuellement de 16%.

D’autre part, le thème du développement des réacteurs à neutrons rapides est d’actualité, les députés de la Douma s’étant prononcés pour la mise en oeuvre en Russie de ces réacteurs à cycle fermé du combustible. On envisage d’ici une trentaine d’année le lancement en série d’une tranche du type BN-800. Les spécialistes de RosEnergoAtom prévoient d’utiliser sur les réacteurs à neutrons rapides le combustible usé et le plutonium militaire issu de la réduction des armements nucléaires.

Il est également à noter que Gazprom, n°1 mondial du gaz, contrôlé et soutenu par l’Etat, a fait une entrée remarquée dans le nucléaire, en acquérant plus de 50% des actions d’AtomStroyExport. Ce fait n’a pas manqué d’attirer les critiques aussi bien des libéraux russes pour lesquels il y a là contradiction avec les principes de l’économie de marché, que des observateurs étrangers qui cherchent en vain la logique industrielle et le véritable intérêt stratégique de Gazprom dans cette opération. Quoiqu’il en soit, le conseil des directeurs d’AtomStroyExport sera désormais représenté par une majorité de représentants de l’Etat. Il n’est pas impossible que le contrôle de Gazprom sur ASE soit temporaire, et dissimule l’apparition d’un véritable propriétaire.

La rubrique « Défense et non-prolifération », bien que relativement maigre, contient une information importante : l’Inde et la Russie ont signé un contrat concernant le leasing d’un sous-marin nucléaire du type Akoula, pour une durée de dix ans. Les pourparlers pour la location d’un deuxième sous-marin sont en cours. Cette opération permettrait à l’Inde de disposer de deux bâtiments avant la mise en service du premier sous-marin indien prévue pour 2009-2010.

Deux interviews de Sergueï Antipov alimentent le thème « Partenariat Mondial – G8 ». S. Antipov a été récemment nommé directeur adjoint de l’Agence fédérale à l’énergie atomique. Il occupait auparavant le poste de responsable de la mise hors exploitation des installations nucléaires et des sites présentant un danger radioactif (c’est-à-dire essentiellement le démantèlement des sous-marins nucléaires). Il évoque d’une part la coopération avec le Japon, et d’autre part apporte ses commentaires suite à la récente réunion du CEG (Contact Expert Group) à la mi-octobre. Ses déclarations ont été l’occasion de réaffirmer la position de la Russie en ce qui concerne les activités de démantèlement des sous-marins nucléaires et d’assainissement des anciennes bases côtières :

- « Il ne faut surtout pas oublier que nous travaillons sur le territoire de la Russie et pour les intérêts de la Russie, c’est pourquoi le dernier mot en ce qui concerne la détermination des priorités doit revenir à la Russie, et notamment à Rosatom ».

- A la question de la création d’une superstructure de coordination, il a répondu : « Ce n’est pas nécessaire. A quoi bon encore une structure superflue ? Nous avons toujours dit que cette structure c’est la Russie, représentée par Rosatom. Si on nous propose une assistance, nous dirons « merci ». Mais si cette assistance ne nous convient pas, nous la refuserons tout simplement ».

- Il a également pris soin d’ajouter : « Vous avez entendu quelques déclarations assez rudes de la part de la délégation russe, quand nous avons signalé à certains participants qu’au lieu de nous aider par leurs actions ils nous perturbent dans les nôtres, ne serait-ce qu’involontairement. Nous avons l’intention de continuer à défendre notre position à ce sujet ». S’y reconnaîtra qui voudra...

- Enfin, on peut également relever que d’après lui, « c’est le CEG qui a les meilleures chances de devenir l’organisme principal chargé de la coordination ».

Julien SEROT

Les articles contenus dans cette revue sont des traductions d’articles parus dans la presse russe. Ils ne sauraient engager la responsabilité du service nucléaire de l’Ambassade de France en Russie.

Principales installations nucléaires de Russie
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Petit guide des noms des organismes du nucléaire russe

dénomination russe
ville
ancien nom
nom complet français
transcr. angl.

AEKhK
Angarsk

Combinat chimique d'électrolyse d'Angarsk
AECC

EKhZ
Zelenogorsk
Krasnoïarsk-45
Usine Electro-Chimique
ECP

FEI
Obninsk

Institut de Physique et d'Energétique
IPPE

GKhK
Jeleznogorsk
Krasnoïarsk-26
Combinat Chimique et Minier
MCC

IFVE
Protvino

Institut de Physique des Hautes Energies de Protvino


Institut du Radium Khlopine
Saint-Pétersbourg

Entreprise de Recherche et de Production Institut du Radium V. G. Khlopine


Institut Kourtchatov
Moscou

Centre de Recherche de Russie Institut Kourtchatov
KIAE

IYaF G.I. Boudker
Novossibirsk

Institut de Physique Nucléaire G.I. Boudker de l'Académie des Sciences Russe


Mayak
Ozyorsk
Tcheliabinsk-65
Union de Production Mayak


MIFI
Moscou

Institut d'ingénierie physique de Moscou
MEPhI

MSZ d’Elektrostal
Elektrostal

Société Ouverte par Actions Usine de Construction de Machines
MBP

NIIEFA D.V. Efremov
Saint-Pétersbourg

Institut de Recherche Scientifique d'appareillage électrophysique Efremov


NIIAR
Dimitrovgrad

Institut de Recherche Scientifique des Réacteurs Nucléaires
RIAR

NIKIET
Moscou

Institut de Recherche et de Développement d'Ingénierie Energétique
ENTEK,RDIPE

NZKhK
Novossibirsk

Usine de Concentrés Chimiques de Novossibirsk
NCCP

OIYaI
Doubna

Institut Unifié d'Etudes Nucléaires
JINR

OKB Guidropress
Podolsk

OKB Guidropress


OuEKhK
Novoouralsk
Sverdlovsk-44
Combinat Electro-Chimique de l'Oural
UECC

PMSZ
Podolsk

Société par Actions Usine de Construction de Machines de Podolsk


PPGKhO
Krasnokamensk

Union de production chimico-minière de Priargounsk


Radon
Serguiev Possad

Entreprise scientifique et industrielle RADON, Ville de Moscou


SKhK
Seversk
Tomsk-7
Combinat Chimique de Sibérie
SCC

TchMZ
Glazov

OAO Usine Mécanique de Tchepetsk


TRINITI
Troïtsk

Institut de Recherche Thermonucléaire Innovante de Troïtsk


Typhoon
Obninsk

NPO Typhon


VNIIEF
Sarov
Аrzamas-16
Institut de Recherche Scientifique en Physique Expérimentale de Russie


VNIINM A. A. Botchvar
Moscou

Institut de Recherche Scientifique des Matériaux Inorganiques de Russie A. A. Botchvar


VNIITF E. I. Zababakhine
Snejinsk
Tcheliabinsk-70
Institut de Recherche Scientifique en Physique Technique de Russie


VNIPIET
Saint-Pétersbourg

Institut de Recherche, de Conception, de Construction et de Technique de Russie


ZabGOK
Pervomaïski

Combinat minier d'enrichissement du Zabaïkalié


Sigle
Signification
Exemple

...Sigle
...Signification
...Exemple

PO
Union de Production
PO Mayak

préfixe Gos
d’Etat, publique
GosAtomNadzor

NPO
Union Scientifico-Industrielle
NPO Typhoon

préfixe Mos
de la ville de Moscou
MosNPO Radon

VNII
Institut de Recherche Scientifique « Panrusse »
VNIINM

RFYaTs
Centre Fédéral Nucléaire de Russie
RFYaTs VNIIEF

OAO
Société par Actions de type « Ouvert »
OAO TVEL

RNTs
Centre Scientifique de Russie
RNTs Kourtchatovski Institout

ZAO
Société par Actions de type « Fermé »
ZAO Konversbank

MSZ
Usine de Construction Mécanique
PMSZ

OKB
Bureau de Conception et d’études Expérimentales
OKB Guidropress

KhK
Combinat Chimique
GKhK

Électronucléaire

Durée de vie de la cinquième tranche de la centrale de Novovoronej prolongée de 20 ans.
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Après 30 ans de fonctionnement, la durée de vie de la cinquième tranche de la centrale nucléaire de Novovoronej sera prolongée de 20 ans, a annoncé V. Vikine, vice-directeur général de RosEnergoAtom.

Selon lui, les spécialistes de REA et de la centrale avaient déjà « un programme dont la mise en oeuvre permettrait de ne pas arrêter le réacteur VVER-1000 vers 2010 ». D’ici là, il faudra effectuer « un examen approfondi de l'état de la tranche ». Une attention particulière sera portée à l’amélioration du système de sûreté. Ce travail est déjà en cours de réalisation à l'aide d’experts russes et internationaux.

Un problème analogue avait déjà été résolu sur les troisième et quatrième tranches à l'aide du fond « Sûreté nucléaire », qui avait été créé par les puissances mondiales leaders. La BERD, qui octroie des subventions sans compensation pour de tels travaux, est le distributeur. Cela a permis en grande partie de prolonger de 15 ans la durée de vie des tranches.

La cinquième tranche de la centrale de Novovoronej d’une puissance de 1 000 MW a été mise en service en mai 1980. C'était la première tranche russe dotée d'un réacteur VVER-1000. Lors de toute sa période de fonctionnement elle n'a aucunement influencé la situation radioactive qui reste toujours aux normes, a fait remarquer Vikine.

< 01.10.04 ITAR-TASS >

Apparition de fissures sur le couvercle du réacteur de la cinquième tranche de la centrale de Novovoronej à cause d’un défaut de fabrication.

Un défaut de fabrication est la cause principale de l'apparition de fissures sur les éléments du couvercle du réacteur de la cinquième tranche de la centrale nucléaire de Novovoronej. Cette conclusion a été tirée par une commission de RosEnergoAtom qui a examiné l'apparition du défaut ayant provoqué la suspension de la mise en marche de la tranche après des travaux de maintenance, a annoncé V. Fomenko, adjoint de l’ingénieur en chef de la centrale.

Les défauts des tubulures du couvercle, qui servent à confiner la radioactivité à l'intérieur du réacteur, ont été détectés lors du contrôle après des travaux de maintenance. Les tubulures du couvercle du réacteur de la tranche d’une puissance de 1000 MW ont été fabriquées à l’usine d'Ijora en 1978. Avec le temps, des fissures sont apparues en raison de la « fatigue » due au fonctionnement dans un environnement agressif. V. Fomenko a remarqué que plus tard, le type de métal pour de telles tranches avait été remplacé par un métal plus fiable. A présent, 70 des 109 tubulures installées sur la tranche doivent être remplacés. Elles seront fabriquées par l'usine d'Ijora à Saint-Pétersbourg. La mise en exploitation de la tranche est prévue pour janvier 2005.

La cinquième tranche de la centrale de Novovoronej avec un VVER-1000 a été mise en exploitation pour la première fois en mai 1980. Le délai de 30 ans d’exploitation expire en 2010, pourtant les spécialistes de la centrale considèrent que la durée de vie peut être prolongée de 20 ans.

La tranche n°4 étant en réparation, c'est la troisième tranche d’une puissance de 400 MW qui fonctionne à présent. La situation radioactive à la centrale et sur le site est aux normes.

< 06.10.04 ITAR-TASS ENL-2 >

Participation de compagnies russes à la privatisation du complexe énergétique bulgare et à la construction de la centrale nucléaire de Belene.
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Les compagnies russes pourront prendre part à la privatisation du complexe énergétique bulgare et à la construction de la centrale nucléaire de Belene, a annoncé L. Chouléva, ministre de l'économie de Bulgarie, lors d'une conférence de presse à Sofia consacrée aux résultats de la neuvième réunion de la commission intergouvernementale pour la coopération scientifique, technique et commerciale.

« La partie russe pourra participer à la construction de la centrale nucléaire de Belene si elle respecte les deux conditions suivantes : le prix de l'énergie électrique et la sûreté », a dit Chouléva en répondant aux questions relatives à la possibilité pour les compagnies russes de remporter les appels d'offres.

Selon le vice-premier ministre bulgare, on prépare la privatisation de trois des plus grands centres énergétiques (« Varna », « Russia », « Bobov Dol ») et d'une série d'installations énergétiques. A l'avenir, la Bulgarie privatisera les entreprises de navigation maritime et fluviale.

« Les possibilités pour les entreprises russes de participer à la privatisation sont considérables et nous les accueillerons avec plaisir », a dit Chouléva.
< 02.10.04 RIA Novosti >

La coopération dans le domaine de l’énergie, sujet principal de la visite de Mikhaïl Fradkov en Bulgarie.

Le président du gouvernement russe Mikhaïl Fradkov part en visite officielle pour la Bulgarie où il signera le programme bilatéral à long terme dans le domaine de l’énergie. Selon une source d’ITAR-TASS au cabinet des ministres, « ce document est complexe et aborde presque tous les secteurs y compris le secteur nucléaire ».

Il est prévu que le premier ministre mène des pourparlers particulièrement importants concernant les perspectives de la participation du consortium composé d’AtomStroyExport de la part russe et Framatome ANP de la part franco-allemande à la construction de la centrale nucléaire de Belene.

< 19.10.04 ITAR-TASS >

La divergence de la troisième tranche de la centrale nucléaire de Kalinine a eu lieu.
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La divergence de la troisième tranche de la centrale nucléaire de Kalinine, située dans l’oblast de Tver, a eu lieu, a-t-on annoncé à l'Agence fédérale à l'énergie atomique.

La tranche sera connectée au réseau dans le courant du mois. L'interlocuteur de l'agence RIA Novosti a précisé que la mise en service de la troisième tranche de la centrale nucléaire de Kalinine doit se poursuivre jusqu’à fin 2004.

< 02.10.04 RIA Novosti >

Réparation de deux échangeurs de chaleur pour la troisième tranche de la centrale nucléaire de Kalinine.

« OMZ - Construction mécanique nucléaire », division des usine de construction mécanique spécialisée dans la production et la maintenance des équipements des centrales nucléaires, a réparé deux échangeurs de chaleur pour la tranche n°3 de la centrale nucléaire de Kalinine. La réparation a été effectuée dans les usines d'Ijora à Saint-Pétersbourg. Les caractéristiques physiques des échangeurs de chaleur, produits par l'usine « Krasny Kotelchtchik » (Taganrog) en 1986, n'étaient pas conformes lors des essais réalisés en juillet 2004. Suite aux essais, des défauts internes sont apparus sur les échangeurs.

Dans les délais les plus brefs, en deux mois, les spécialistes d’OMZ ont décelé et ont réparé les défauts. En outre, la fabrication des échangeurs de chaleur a été réalisée conformément aux modifications des plans. De 1985 à 1987, les usines d'Ijora ont livré les équipements du circuit primaire de la tranche n°3 de la centrale nucléaire de Kalinine, ont fabriqué le corps des générateurs de vapeur et ont livré les équipements de manutention du combustible nucléaire frais et usé. Le réacteur VVER-1000 a été fabriqué et livré en 1986. Suite à la reprise de la construction de la tranche, les usines d'Ijora ont fourni un ensemble d’étagères d'entreposage dense du combustible à la centrale de Kalinine. La mise en marche de la troisième tranche de la centrale nucléaire de Kalinine est prévue pour le mois de novembre 2004.

< 18.10.04 Nuclear.ru >

104,5 milliards de kWh ont été produits par les centrales nucléaires en janvier-septembre 2004.

104,5 milliards kWh ont été produits par les centrales nucléaires de janvier à septembre 2004. Selon les données de « TsDOu TEK », la production d'énergie par les centrales nucléaires en septembre s'est élevée à 11,2 millions de kWh. En neuf mois, la production d'énergie a baissé de 4,4 milliards de kWh par rapport à la même période de 2003.

< 05.10.04 RIA TEK >

Divergence prochaine de la première tranche de la centrale de Leningrad.
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Toutes les actions pour la modernisation de la première tranche de la centrale nucléaire de Leningrad sont achevées et les spécialistes préparent sa divergence.

Comme il a été annoncé au centre d'information de la centrale, une autorisation a été délivrée par le Service fédéral de contrôle écologique, technologique et nucléaire. Les travaux de mise en marche et de mise au point sont dans leur phase finale, les essais des différents systèmes ont été réalisés. Un programme de mise à la puissance nominale de la tranche a été élaboré. Lors de la mise en marche, outre les vérifications ordinaires on procédera aux essais des systèmes de protection, et des systèmes de contrôle des paramètres neutroniques et physiques.

La première tranche de la centrale nucléaire de Leningrad, dotée d'un réacteur de type Tchernobyl, a été arrêtée en décembre 2003 en raison de l'expiration de la durée de vie de 30 ans. Les spécialistes estiment rationnel de prolonger l'exploitation de la tranche de 15 ans, jusqu'à la mise en service d’une capacité de remplacement. Ces quelques dernières années, la modernisation complète de la première tranche, et l’installation des systèmes de protection les plus récents ont été effectués à la centrale. Les spécialistes russes et étrangers ont reconnu, après évaluation approfondie de la sûreté de la tranche, qu'il n'y avait aucun obstacle à son exploitation ultérieure.

< 05.10.04 ITAR-TASS Saint-Pétersbourg >

Arrêt d’urgence de la première tranche de la centrale de Leningrad.

La première tranche de la centrale de Leningrad sera remise en marche après une étude approfondie des raisons de son arrêt par le nouveau système de sûreté.

La tranche a été connectée au réseau la semaine dernière après une modernisation importante. La première étape de la mise en service et des essais des nouveaux systèmes a eu lieu sans problème, vendredi le réacteur a atteint sa puissance minimale, il a ensuite été synchronisé et le générateur de vapeur a été mis en marche. Après avoir atteint une puissance de 170 MW, le réacteur a été arrêté en conformité avec le planning. Lors de l’étape suivante d’essais des systèmes à 500, 700 et 1000 MW, le générateur a été reconnecté au réseau, mais après avoir atteint les 170 MW, le signal de diminution subite de la puissance a provoqué l’arrêt du réacteur.

Selon les spécialistes de la centrale, l’activation du système d’arrêt d’urgence n’a pas été provoquée par un écart des paramètres de la tranche, c’est pourquoi la situation ne présentait pas de danger. Comme l’ont expliqué les spécialistes de la centrale, « lors de la première étape d’essais de la tranche a eu lieu une mise au point des systèmes existants et nouvellement installés afin de détecter les défaillances éventuelles des équipements ».

Actuellement le personnel de la centrale est en train de déterminer ce qui a activé le système d’arrêt d’urgence et de régler les problèmes. La remise en marche de la tranche n’est pas possible tant que toutes les raisons de l’arrêt ne sont pas connues, et que l’autorisation de remise en service n’est pas délivrée.

< 11.10.04 ITAR-TASS >

Remise en service de la tranche n°1 de la centrale de Leningrad.

La tranche n°1 de la centrale de Leningrad est remise en service et augmente progressivement sa puissance. C’est ce qui a été annoncé aujourd’hui au centre d’information de la centrale de Leningrad.

Selon les données du centre, on a effectué une modernisation importante de la tranche en vue de l’extension de sa durée de vie. Cette modernisation a duré plus de 6 mois. Début octobre, la tranche a été mise en service, mais de nouveau arrêtée à cause du déclenchement du système d’arrêt d’urgence. La commission de RosEnergoAtom examinant la cause de la chute brutale de la puissance de la tranche a constaté que la non conformité des paramètres technologiques de la tranche n’était pas la raison du fonctionnement du système d’arrêt d’urgence. Selon les atomistes « le nouveau système est très sensible, c’est pourquoi il a réagi à un mouvement trop rapide des barres de contrôle au moment de la mise en marche de la tranche ». Après avoir mis en évidence la cause de l’arrêt de la tranche, réalisé des mesures supplémentaires et mis en oeuvre des corrections, la centrale de Leningrad a reçu l’autorisation de continuer les opérations de mise progressive à la puissance nominale. Les deux turbogénérateurs de la première tranche sont synchronisés avec le réseau. La première tranche a déjà atteint la puissance de 700 MW. Elle atteindra la pleine puissance après l’arrêt pour maintenance de la 4ème tranche en fin de semaine.

< 21.10.04 ITAR-TASS >

Poursuite de la coopération norvégienne sur la centrale de Kola.
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Le comité norvégien pour la radioprotection entend poursuivre sa coopération avec la centrale nucléaire de Kola malgré les recommandations du parlement, de l'audit étatique et d'un certain nombre de groupes écologiques.

La Norvège a déjà alloué 100 millions de couronnes pour améliorer la sûreté des centrales nucléaires.

Selon Heidi Sörrensen, membre du comité parlementaire de gestion, la condition du financement était que les projets ne devaient pas dépasser les durées de vie des réacteurs. La partie russe ayant réalisé une modernisation, elle a obtenu une licence d’extension de la durée de vie.

La commission parlementaire et le commissaire des comptes ont conclu après avoir examiné en détail le problème qu'il était impossible de développer des projets d’amélioration de la sûreté et de se passer de travaux d’extension de la durée de vie. Cependant, nombreux sont les experts norvégiens selon lesquels la centrale nucléaire de Kola ne pourra jamais répondre aux critères de sûreté nucléaire occidentale.

V. Bokov, ingénieur en chef par intérim de la centrale nucléaire de Kola, a commenté la situation. Il a annoncé que l'argent alloué par le gouvernement norvégien avait été destiné à améliorer la sûreté des tranches n° 3 et 4 et n'avait jamais été destiné ni à prolonger la durée de vie des tranches n°1 et 2, ni à les mettre hors exploitation.

L'efficacité de l'utilisation des fonds a été démontrée par la commission de la Chambre de révision de la Norvège sous la présidence du directeur adjoint de la Chambre, Y. Arvild, qui a visité la centrale les 27 et 28 juin 2001.

180 millions de dollars ont été investis dès 1989 afin de prolonger la durée de vie des tranches n° 1 et 2, ce financement provenant de la centrale, du consortium REA, et du budget fédéral. En somme 246 millions de dollars ont été dépensés pour l'amélioration de la sûreté des quatre tranches, y compris l'aide technique des pays étrangers (Suède, Finlande, Norvège, UE, Etats-Unis, BERD) qui constitue 39 millions de dollars.

La sûreté des tranches correspond au niveau international ce qui est démontré par les résultats d'une analyse de probabilité effectuée d'après les méthodes internationales et avec participation d’organismes et d’inspecteurs internationaux.

< 06.10.04 Novosti online >

Appel d’offres chinois pour la construction de quatre tranches sur les centrales nucléaires de Sanmen et Yangjiang.

La Chine a lancé un appel d’offres pour la construction de deux tranches sur la centrale nucléaire de Sanmen et deux autres tranches sur la centrale de Yangjiang, annonce l’agence NucNet en faisant référence au représentant officiel du groupe AREVA. Selon lui, l’invitation à prendre part à l’appel d’offres qui a été annoncé le 28 septembre a été envoyée par la corporation chinoise d’import-export au groupe AREVA, à la compagnie américaine Westinghouse et à la ZAO russe AtomStroyExport. Les fournisseurs potentiels sont supposés remettre à la Chine leurs propositions concernant la construction de deux réacteurs à eau pressurisée (PWR) et générateurs de vapeur d’une puissance de 1000 MW au minimum pour chaque tranche.

Vladimir Parigine, chef de département d’AtomStroyExport, a également confirmé la réception le 23 septembre de l’invitation à participer à l’appel d’offres. Il a dit également qu’AtomStroyExport a déjà acheté la documentation proposée et participera à l’appel d’offres pour la construction de quatre tranches sur les sites de Sanmen et Yangjiang. Cependant, le modèle de réacteur que la Russie proposera à la Chine n’est pas encore déterminé. « Ce serait plutôt un VVER-1000, équivalent à celui qui a été proposé à la Finlande », a dit V. Parigine, en ajoutant que la décision finale sera prise lors de la réunion qui aura lieu bientôt à Rosatom.

< 11.10.04 Nuclear.ru >

Poursuite de la coopération russe avec l’Iran.
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Sergueï Lavrov, ministre russe des Affaires étrangères s’entretiendra lors de sa visite en Iran avec les représentants du parlement iranien et se rendra à Isfahan.

La Russie a l’intention de continuer la coopération avec l’Iran dans le domaine du nucléaire. Comme l’a fait savoir le ministre russe, « un accord sur la livraison du combustible pour la centrale nucléaire iranienne de Bouchehr serait bientôt signé ainsi qu’un supplément concernant le retour du combustible ». « La coopération avec l’Iran a lieu à titre bilatéral, sans aucune pression de la part d’un pays tiers », a dit S. Lavrov.

« La Russie salue le progrès qui a eu lieu dans les relations entre l’Iran et l’AIEA », a déclaré le ministre. Selon lui, pendant 18 ans l’Iran a mené des travaux, dont l’AIEA n’était pas informée, alors qu’actuellement un certain progrès peut être constaté et nous en sommes très contents ». « Le fait que l’Iran est prêt à suspendre le programme d’enrichissement de l’uranium constitue une mesure remarquable visant à installer des relations de confiance », a souligné S. Lavrov.

A son tour Kamal Kharrazi a déclaré que la mise en place du programme iranien dans le domaine de l’énergie nucléaire « s’effectue sous contrôle de l’AIEA ». « La réalisation de ce programme est un droit légal de l’Iran », dit-il. « L’Iran n’a pas l’intention de dévier de son orientation civile ».

< 11.10.04 ITAR-TASS >

Fin des travaux de construction de la centrale nucléaire de Bouchehr.

Les spécialistes russes ont achevé les travaux de construction de la centrale nucléaire de Bouchehr. Cette annonce a été faite mercredi par le vice-président d’Iran, Golam Réza Agazadé, chef de l’Organisation iranienne de l’énergie atomique. « Les spécialistes russes ont achevé les travaux à Bouchehr, et 80% des équipements de la centrale nucléaire se trouve en Iran », a annoncé M. Agazadé. Selon lui, « mardi soir au port iranien du sud de Bouchehr (golfe Persique), on a encore livré des équipements pour la 1ère tranche de la centrale et le reste devrait être importé en Iran fin mars de l’année prochaine ». Le vice-président iranien a annoncé que  « la pression de la part de Washington et de certains pays occidentaux sur l’Iran et la Russie n’aura aucune influence sur la réalisation de ce projet ». « Les représentants officiels russes affichent la volonté politique d’achever au plus vite la construction de la 1ère tranche de Bouchehr », a noté M. Agazadé. La divergence de la centrale est prévue pour la deuxième moitié de 2005 et sa mise en service pour 2006.

< 13.10.04 RIA Novosti >

L’accord concernant la livraison du combustible nucléaire en Iran pourrait être signé en novembre.
L’accord concernant la livraison du combustible nucléaire en Iran pourrait être signé en novembre de l’année en cours lors de la visite en Iran du chef de l’Agence fédérale à l’énergie atomique Alexandre Roumiantsev. « Si nos experts réussissent à se mettre d’accord sur l’aspect financier de cette question avant la visite de M. Roumiantsev, l’accord sera signé », a annoncé l’ambassadeur iranien en Russie Goliamreza Chaféï à une conférence de presse à Moscou.

< 14.10.04 RIA Novosti >

Le ministre russe des Affaires étrangères a appelé l’Iran à prendre des mesures visant à rassurer l’AIEA.
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S. Lavrov

La Russie pense que l’Iran doit entreprendre des actions afin de rassurer l’AIEA au sujet de son programme nucléaire. « L’AIEA voudrait voir plus d’actions, ayant vocation à améliorer la confiance envers le programme nucléaire iranien, et c’est à l’Iran de le faire », a annoncé aux journalistes à Douchanbé le ministre des Affaires étrangères Sergueï Lavrov. Il a remarqué qu’en particulier, il s’agit de la ratification du protocole additionnel sur les garanties de l’AIEA, qui est signé mais non ratifié par l’Iran. Il s’agit aussi de la réalisation du moratoire sur l’enrichissement de l’uranium. Quant à la construction de la centrale nucléaire à Bouchehr, selon Lavrov cette question « ne préoccupe pas l’AIEA et la Russie continuera la coopération avec l’Iran dans ce domaine ». M. Lavrov a noté que sur ce sujet il ne reste qu’à signer l’accord concernant la livraison du combustible nucléaire russe en Iran et son retour en Russie.

< 17.10.04 RIA Novosti >

A. Roumiantsev à Genève : « La Russie n’a pas manqué à ses engagements internationaux concernant la construction de la centrale de Bouchehr ».
[image: image10.jpg]



A. Roumiantsev

La coopération russo-iranienne dans le domaine de l’énergie nucléaire se déroule conformément aux règles de l’AIEA. Moscou « n’a jamais manqué à ses engagements internationaux » concernant la construction de la centrale de Bouchehr, a annoncé aujourd’hui le chef de l’Agence fédérale à l’énergie atomique, A. Roumiantsev. Il est arrivé à Genève pour participer aux événements consacrés au 50ème anniversaire du CERN. La Russie, « en tant que partenaire responsable, connaissant tous les écueils de l’énergie nucléaire, veille attentivement sur la façon de résoudre les problèmes de non-prolifération des matériaux et technologies nucléaires », a-t-il remarqué. « C’est pourquoi, en construisant une centrale nous formulons la demande de retour du combustible usé en Russie », a dit M. Roumiantsev. « C’est une demande en quelque sorte superflue, parce que l’accord de non-prolifération comprend déjà cette clause », a expliqué M. Roumiantsev. « Nous nous sommes néanmoins préoccupés de l’opinion publique internationale et en avons persuadé les Iraniens. Nous avons fait un pas au devant de nos partenaires. Nous comprenons et partageons leurs préoccupations ». Les Russes pensent que « chaque pays peut accéder aux biens de l’énergie nucléaire », mais on ne peut pas permettre que cette énergie « mène à de terribles catastrophes telles que celles d’Hiroshima et Nagasaki ».

Lors de son séjour à Genève qui va durer jusqu’à mercredi, A. Roumiantsev discutera avec le directeur général du CERN, Robert Aymar, des questions de la coopération entre la Russie et le CERN. Une rencontre avec les représentants de Rosatom qui travaillent au laboratoire européen de physique des particules aura lieu. « Je vais contrôler la réalisation des engagements de la Russie concernant notre secteur nucléaire », a dit M. Roumiantsev. Mille spécialistes russes participent à différents programmes et essais menés par le CERN.

< 18.10.04 ITAR-TASS >

Gazprom Buys Into Iran Nuke Controversy.

The head of Russia's nuclear watchdog said on Friday that a unit of gas monopoly Gazprom has extended its reach into the atomic sector by buying a majority stake in Russia's key nuclear company.

The Kremlin wants to tighten control over the strategic energy sector via Gazprom despite criticism by Russia's liberals that the move contradicted market-economy principles.

"I can confirm that Gazprombank has bought a stake in Atomstroieksport. The total stake acquired was more than 50 percent," Andrei Malyshev, head of the federal nuclear supervision service, said in an interview.

The move also means Gazprom would have a say in Atomstroieksport's key project -- construction of the controversial $1 billion Bushehr nuclear plant in Iran. The United States accuses Iran of seeking weapons of mass destruction and says Tehran can use Russian know-how to make nuclear arms.

Industry sources said earlier this month Gazprom, the world's No. 1 gas company, had bought a stake in Atomstroieksport, with an order book of $3 billion, from firms linked to machinery maker OMZ. But none of the parties involved would confirm the transaction.

Malyshev said the government welcomed Gazprom's expansion.

"We have to keep an eye on how that relationship is going to develop, but we think that Gazprom is a very stable company ... partly because it's state-backed," Malyshev said.

"Therefore participation of such partners in the Russian nuclear industry is very positive."

Malyshev also said Russia will build more nuclear reactors for Iran when a diplomatic standoff over its atomic program subsides.

"The Iranian side has told us they want more nuclear reactors, and if the political aspect does not harm that, Russia will build more reactors there," he said.

"Our experts are currently discussing the construction of a second reactor. It's a very serious project," Malyshev said.

For Russia, Iran is a key market in the Middle East as it seeks a bigger share of the global nuclear industry. But it wants Iran to be more forthright about its work in the industry.

Foreign Minister Sergei Lavrov on Sunday urged Iran to make stronger efforts to assuage international concerns and ratify a protocol it signed last year envisaging additional inspections by the International Atomic Energy Agency. Iran must also abandon uranium enrichment, he added.

Gazprom, currently on a state-backed expansion spree, is soon due to take over state oil firm Rosneft in a deal that would raise the state's stake in Gazprom to a majority from the current 39 percent.

It has also built strategic stakes in national power group UES and in Moscow's regional utility in its bid to become a fully integrated energy group.

But analysts questioned Gazprom's foray into the nuclear sector, saying they could not see how the politically sensitive move could enhance its long-term expansion strategy.

"I'm not sure that Gazprom's future lies in the Russian nuclear industry," said Jonathan Stern, an energy expert at Britain's Oxford Institute for Energy Studies.

"I don't see how this fits in Gazprom's business."

The remainder of Atomstroieksport belongs to state companies controlled by the Federal Atomic Energy Agency, or RosAtom. The company is the successor of a nuclear export company set up in Soviet times to assist Moscow's allies in building nuclear reactors. Apart from Iran, it is also building two nuclear reactors in China and one in India.

< 18.10.04 Moscow Times >

Russian State Acquires Controlling Stake In Atomstroyexport.

The Russian state has taken control of Atomstroyexport – through a deal involving the sale of a 54% stake in the nuclear export company to a subsidiary of Gazprom natural gas producer.

Andrei Malyshev, head of federal nuclear and industrial regulatory authority Rostekhnadzor, announced the deal, believed to be worth approximately 5 million US dollars, earlier this month.

It involved the sale of the 54% stake in Atomstroyexport by equipment and machinery manufacturer OMZ to GazPromBank. GazPromBank is a subsidiary of Gazprom – and the Russian state is the largest shareholder in Gazprom, with a 38% share.

The sale gives the state, through Gazprom, a majority on the Atomstroyexport board of directors.

Atomstroyexport has recently been involved in international nuclear business in countries including China, Finland, India and Iran (see News in Brief No. 38, 8th October 2004). A joint stock company, Atomstroyexport was formed in 1998 as the result of the merger of Atomenergoexport export-import association and Zarubezhatomenergostroy industrial association.

< 29.10.04 NucNet News >

Valéry Yazev : les centrales nucléaires russes doivent doubler la production d’énergie électrique et la quantité des tranches nucléaires.

Les centrales nucléaires russes « doivent doubler la production d’énergie électrique, et pour cela il faudra doubler la quantité des tranches nucléaires », d’après Valéry Yazev, président du comité de l’Energie, du transport et des communications de la Douma d’Etat.

Selon lui, dans l’intérêt de la sécurité énergétique du pays, « la Russie doit diversifier ses sources d’énergie ». La meilleure perspective serait, a souligné le député de la Douma, « d’avoir dans l’avenir un tiers des centrales électriques fonctionnant avec le combustible nucléaire, un tiers avec le gaz naturel, et un tiers utilisant le charbon et l’hydraulique ». « Actuellement, a remarqué V. Yazev, les tranches nucléaires russes ne produisent que 16% de toute l’énergie électrique produite dans le pays, qui au lieu d’utiliser le combustible nucléaire brûle dans des quantités énormes le pétrole, le gaz et le charbon ».

Le président du comité de la Douma d’Etat, a rappelé qu’« en France la part de l’énergie nucléaire est de 80%, en Allemagne environ 50%, et au Japon 48% ». La Russie, qui est la mère de l’énergie nucléaire, « a actuellement un retard important dans ce domaine par rapport aux pays industriels développés », a ajouté V. Yazev.

< 11.10.04 ITAR-TASS >

Les députés de la Douma se prononcent pour la mise en œuvre des réacteurs à cycle fermé du combustible en Fédération de Russie.
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Le comité de l’Energie, du transport et des communications de la Douma a proposé au gouvernement d’inclure le projet de mise en œuvre des réacteurs à cycle fermé du combustible au programme « Economie efficace en énergie » de 2005-2010. Une telle décision a été prise à la réunion élargie du comité mercredi avec la participation de dirigeants des entreprises de l’énergie atomique. Le comité a aussi recommandé au gouvernement de prendre en considération la nécessité du financement de ce programme pendant l’élaboration du budget de 2005. Lors du travail du comité, il a été noté que le développement à venir de l’énergie atomique fondé sur la construction et la mise en œuvre de réacteurs à neutrons rapides constitue une des perspectives qui doivent contribuer au développement stable de l’économie russe dans les années à venir. Oleg Saraïev, directeur du consortium RosEnergoAtom, a dit que les déchets des réacteurs à neutrons rapides ne constituent aucun danger pour l’environnement, car ils « brûlent au cours du cycle ».

Les centrales nucléaires contemporaines produisent des déchets « à longue durée de vie », a noté M. Saraïev. Selon lui, les technologies des nouveaux réacteurs sont telles que « même la disparition du combustible ne conduirait pas à leur utilisation à des fins terroristes ». Comme a annoncé le président du comité de l’écologie Vladimir Gratchev, on peut se réjouir que l’énergie atomique qui « a créé des problèmes écologiques, les résout désormais ». « C’est une bonne perspective du développement de l’énergie atomique», a-t-il souligné.

< 13.10.04 RIA Novosti >

L’Etat doit participer au projet de construction du BN-800 le plus activement possible.
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Le comité de l’Energie, du transport et des communications de la Douma a mené une réunion élargie sur le sujet « Les perspectives du développement de l’énergie atomique sur la base des réacteurs nucléaires à cycle fermé du combustible ». A la réunion du comité ont participé le chef de l’Agence fédérale à l’énergie atomique Alexandre Roumiantsev, le directeur général du consortium RosEnergoAtom, Oleg Saraïev, et les dirigeants des principaux instituts de recherche scientifique et des entreprises du secteur.

O. Saraïev a présenté aux participants les perspectives du développement de l’énergie atomique sur la base de tranches à neutrons rapides et plus concrètement la construction de la tranche n°4 de la centrale de Béloïarsk équipée du réacteur BN-800. La construction de cette tranche suivie de la fermeture du cycle du combustible, dont les technologies sont élaborées et testées en Russie, sera la première étape de la réalisation de l’initiative du Président déclarée à l’ONU en l’an 2000. Il s’agit de la création d’une nouvelle génération de réacteurs avec la démonstration de possibilités sur l’incinération des déchets de haute activité à vie longue, du soutien technologique du régime de non-prolifération et de la réalisation du programme du retraitement du plutonium militaire et civil, a souligné O. Saraïev.

A présent, le marché mondial tend à l’augmentation du prix de l’uranium naturel. En Russie il n’y a qu’un seul gisement d’uranium. C’est pourquoi, selon les participants à la réunion, l’économie de l’énergie atomique fera face à certaines difficultés dans les années à venir. En 20 ans, le cycle fermé du combustible éliminerait toutes les réserves de plutonium accumulées en Russie. Ce plutonium représente un danger potentiel du point de vue du terrorisme et de la prolifération, et qui exige des dépenses pour organiser sa protection, a déclaré O. Saraïev.

Tous les participants de la réunion sont tombés d’accord sur le fait que la construction et la mise en exploitation de BN-800 constituent une mission de la plus haute importance pour l’Etat. C’est pourquoi le financement et le contrôle de la réalisation du projet doivent être effectués avec une participation maximale de l’Etat. Selon les résultats de la réunion, le comité a décidé de proposer au gouvernement d’inclure le projet de création des réacteurs nucléaires à cycle fermé du combustible au programme fédéral 2005-2010 « Economie efficace en énergie », ainsi que de prendre en considération la nécessité du financement de ce programme lors de l’élaboration du budget 2005.

< 14.10.04 Nuclear.ru >

La troisième tranche de la centrale de Béloïarsk remise en service après maintenance.
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La troisième tranche de la centrale nucléaire de Béloïarsk a été remise en service suite à des travaux de maintenance, a annoncé la secrétaire de presse de la centrale de Béloïarsk. Le réacteur BN-600, d’une puissance de 600 MW, fonctionnait mardi à 76% de sa puissance. La radioactivité de la centrale, de Zaretchny et des environs est aux normes. Le fonctionnement du réacteur à sa puissance nominale est prévu pour 22 heures, heure de Moscou.

Les travaux de maintenance ont débuté le 30 septembre. On a remplacé les éléments combustibles.

Le BN-600 est le plus puissant réacteur à neutrons rapides du monde. Les spécialistes de REA projettent d'utiliser sur les réacteurs de ce type le combustible nucléaire usé et le plutonium militaire, extrait des charges nucléaires dans le cadre des accords sur la réduction des armements.

La durée de vie de la troisième tranche de la centrale est de 30 ans et expire en 2010. La quatrième tranche avec un réacteur BN-800 d’une puissance de 800 MW est en construction. Le montant de la construction est de près de 1,2 milliards de dollars. La mise en service de la tranche est prévue pour 2009.

< 19.10.04 ITAR-TASS >

Avantages des réacteurs à neutrons rapides.
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Trois ou quatre réacteurs industriels à neutrons rapides BN-800 de production russe pourraient résoudre dans les années 80 du 21ème siècle le problème de l’accumulation du combustible nucléaire usé des centrales en activité et de celles qui sont à construire. Une telle conclusion a été exprimée par les participants à la réunion du conseil de coordination et du comité exécutif du mouvement public « Forum écologique ».

Selon le député de la Douma, Valentin Ivanov, « en Russie on maîtrise complètement la conception et la construction des réacteurs à neutrons rapides sur la base du réacteur BN-600 de la centrale de Beloïarsk ». Il a noté « qu’il ne reste qu’à faire part de volonté et prendre une décision ferme concernant la stratégie de développement de l’énergie nucléaire en Russie et de commencer la construction de tels réacteurs ».

A Rosatom on pense pourtant que le réacteur BN-800, même construit vers 2020 à la centrale de Beloïarsk « ne résoudra pas seul le problème en entier ». Voilà pourquoi l’agence planifie d’élaborer dans les temps à venir un prototype commercial du réacteur rapide ». Le lancement d’une installation pilote est prévu pour 2020. Vers 2030, on lancera un modèle en série, a ajouté l’interlocuteur de Rosatom.

Dans une interview à ITAR-TASS, l’académicien E. Vélikhov a dit que « les atomistes russes peuvent construire ce réacteur encore plus vite, compte tenu du besoin mondial croissant de combustion de l’uranium hautement enrichi et de l’uranium usé des réacteurs en activité ». La Russie ne peut pas réaliser ce projet « à cause d’un manque de financement », a-t-il noté. Si le Japon et certains autres pays ayant des problèmes liés à l’accumulation du combustible nucléaire usé octroient à la Russie une certaine aide financière, « vers 2020 on pourrait construire 3-4 réacteurs de la sorte en Extrême Orient russe ».

« Cela permettrait de résoudre plusieurs problèmes en Asie du Sud-est : se débarrasser des volumes accumulés de combustible usé dans cette région, ne pas diminuer la production d’énergie électrique dans les centrales en activité et obtenir beaucoup d’énergie électrique bon marché produite dans ces centrales à neutrons rapides, qu’on pourrait implanter dans les pays de la région », a expliqué M. Vélikhov

< 28.10.04 ITAR-TASS >

Formation de spécialistes pour la centrale de Tianwan.
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En Chine, le personnel du centre de formation et d’entraînement de Novovoronej a achevé la formation de spécialistes pour la centrale de Tianwan. Comme l’a annoncé aujourd’hui Viatcheslav Yevriuochkine, remplaçant de l’ingénieur en chef, 90 ingénieurs de la centrale chinoise ont obtenu la licence et l’accès au travail à la centrale. La 1ère étape de la formation des spécialistes chinois a eu lieu à Novovoronej où ils ont appris la théorie. « Les ingénieurs chinois ont très bien fait leurs preuves et ont reçu les meilleurs notes », a noté M. Yevriuochkine. La formation s’est poursuivie sur le site de la centrale à l’aide du simulateur importé de Russie. Ainsi, en une année d’études, de futurs ingénieurs, dirigeants d’équipes et opérateurs ont reçu les diplômes leur permettant de maintenir l’équipement de la centrale nucléaire.

Le centre de formation et d’entraînement de Novovoronej est une des plus grandes institutions de ce type qui forment des spécialistes pour travailler sur les centrales nucléaires. Ce centre possède des équipements modernes et des stands permettant de simuler le travail dans les centrales nucléaires dans différentes conditions. Outre les spécialistes russes, ce sont aussi des ingénieurs indiens, iraniens, et bulgares qui y font leur formation.
< 13.10.04 ITAR-TASS >

En 2004, deux fois moins d’incidents qu’en 2003 sur les centrales nucléaires russes.

En 2004, il y a eu deux fois moins d’incidents qu’en 2003, a annoncé Andreï Malychev, exerçant provisoirement les fonctions de chef du Service fédéral de contrôle écologique, technologique et nucléaire. « Pendant l’année passée, sur la même période (depuis début de l’année jusqu’à présent), il y a eu 46 incidents sur les centrales nucléaires contre 26 lors de l’année en cours, c'est-à-dire deux fois moins », a-t-il dit. Malychev a noté que les incidents qui ont eu lieu sont considérés comme bénins et se situent au niveau 0 sur l’échelle des incidents qui ne provoquent pas de diffusion de la radioactivité.

« On peut penser que cette année bissextile s’achèvera avec de meilleurs indices que l’année passée », a-t-il conclu.

< 15.10.2004 RIA Novosti >

A. Roumiantsev : « C’est le réacteur à tubes de force qui est au cœur de la première centrale nucléaire d’Obninsk ».
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Le 19 octobre au NIKIET a eu lieu l’ouverture de la première Conférence internationale « Réacteurs à tubes de force : problèmes et solutions ». Lors de la conférence qui a lieu avec le soutien de l’Agence fédérale à l’énergie atomique, on discutera des questions de l’amélioration de la sûreté des réacteurs à tubes de force, de leur exploitation, de l’extension de leur durée de vie, de la mise hors exploitation, ainsi que des perspectives de ce type de réacteurs.

Lors de son allocution d’ouverture de la conférence, A. Roumiantsev a remarqué que « les réacteurs à tubes de force ont ouvert le chemin de la production de l’énergie électrique à l’aide de l’énergie nucléaire ». « Il y a juste 50 ans, c’est le réacteur à tubes de force qui était au cœur de la première centrale nucléaire d’Obninsk. Dans la vie nucléaire russe ce type de réacteur occupe une place très importante. A l’aube du développement du secteur nucléaire ils sont devenus la base pour la défense, ensuite ils ont été les premiers producteurs d’énergie, leaders dans la maîtrise des puissances élevées dans un contexte de retard technologique de l’industrie des constructions mécaniques, quand l’industrie n’avait pas encore de technologie de construction des réacteurs à cuve ».

A. Roumiantsev a rappelé qu’après l’accident de la centrale de Tchernobyl, ce sont essentiellement les réacteurs à tubes de force qui sont devenus le sujet de la majorité des innovations afin de « rendre la reproduction d’une telle situation impossible même en théorie ». Aujourd’hui, a souligné le chef de l’agence, les réacteurs à tubes de force gardent une importance considérable dans les secteurs énergétiques nucléaires du Canada, de la Lituanie et de certains autres pays. En Russie, plus de la moitié de la production est du fait des réacteurs du type RBMK. Le directeur par intérim de RosTechNadzor Andreï Malychev a rappelé en accueillant les participants à la conférence que pendant les quinze dernières années, un travail important a été effectué afin d’améliorer les systèmes de sûreté des réacteurs à tubes de force ; on continue toujours leur modernisation par étapes et les travaux visant à prolonger la durée de vie des tranches. « J’espère que les résultats de ce travail important feront l’objet d’une large discussion lors de la conférence », a remarqué A. Malychev.

< 19.10.04 Nuclear.ru >

La Russie n’arrêtera pas les réacteurs énergétiques du type Tchernobyl.

La Russie, malgré toute la pression persistante de la part de l’Occident, « n’arrêtera pas les réacteurs RBMK (à tubes de forces) du type Tchernobyl », a annoncé Nikolaï Sorokine, adjoint au directeur général du consortium RosEnergoAtom.

Lors de la discussion qui a eu lieu pendant la Conférence scientifique internationale « Réacteurs à tubes de force : problèmes et solutions » qui s’est ouverte à Moscou, il a précisé que malgré toute la modernisation des tranches RBMK russes, « ces dernières nécessitent toujours une très grande attention ». Selon N. Sorokine, « le développement ultérieur du secteur énergétique nucléaire russe ne prévoit plus la construction de réacteurs de ce type ».

Michel Chouha, représentant de l’AIEA qui a pris part à la conférence, a souligné lors de son entretien avec ITAR-TASS, que les résultats de la modernisation du réacteur RBMK de la première tranche de la centrale de Koursk « avaient convaincu les experts de l’AIEA que ce réacteur pouvait être exploité sans danger pendant encore 20-25 ans ». L’expert de l’AIEA estime également « qu’à condition de mettre en place des travaux analogues visant à prolonger la durée de vie des 10 autres tranches russes, équipées de réacteurs RBMK, on pourrait ne pas avoir à se préoccuper de leur sûreté ».

Selon les données de l’Agence fédérale à l’énergie atomique (Rosatom), « les réacteurs RBMK-1000 sont exploités par les centrales de Leningrad, de Koursk et de Smolensk ». Le réacteur RBMK-1500, le plus puissant de ce type dans le monde, est celui des première et deuxième tranches de la centrale d’Ignalina en Lituanie.

Aujourd’hui, les réacteurs RBMK ont déjà réalisé 334 réacteur-années, dont 246 en Russie, 52 en Ukraine, 36 en Lituanie, a-t-on souligné à Rosatom.

< 19.10.04 ITAR-TASS Saint-Pétersbourg >

Evgueni ADAMOV : « Le temps du développement des réacteurs à tubes de force est révolu ».
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E. Adamov

« Compte tenu des circonstances existant en Russie, je ne suis pas très optimiste au sujet de l’avenir des réacteurs à tubes de force dans ce pays », a déclaré Evgueni Adamov, directeur du NIKIET, le 19 octobre lors d’une conférence de presse à Moscou concernant la possibilité de l’apparition d’une nouvelle génération de réacteurs à tubes de force. La conférence de presse a été consacrée à la conférence « Réacteurs à tubes de force : problèmes et solutions » qui a lieu au NIKIET et à la centrale de Koursk. « Je pense que nous avons déjà trop laissé passé le temps, a dit E. Adamov. Il y a dix ans c’était encore d’actualité, tout comme le MEKR par exemple, qui suscitait un fort enthousiasme parmi plusieurs de mes collègues ».

Selon E. Adamov, en Russie comme dans le monde entier il existe les prémisses d’un développement intensif du secteur de l’énergie nucléaire, cependant pour des raisons objectives, pendant les 20 prochaines années ce sont plutôt les technologies existantes qui seront utilisées. « L’inertie dans ce secteur est si importante, que si nous ne commençons pas à travailler sur de nouvelles tranches aujourd’hui, le temps passera et il sera trop tard, a-t-il expliqué. Nous faisons semblant de travailler dessus. Tout comme nos collègues : ils disent qu’à la « Génération-4 » ils ont fait des progrès importants, bien que ce ne soit pas le cas ». E. Adamov a remarqué qu’on dépensait des moyens considérables pour les recherches scientifiques. « Cependant, à mon avis, il faudrait consacrer les efforts sur l’élaboration des installations qui se distinguent considérablement par leur niveau de sûreté et leurs paramètres commerciaux », a souligné le chef du NIKIET, en ajoutant qu’il faut travailler également sur la fermeture du cycle du combustible et les réacteurs rapides. « Le fait que l’on s’en préoccupe avec retard, aura sûrement des incidences », a-t-il dit.

< 20.10.04 Nuclear.ru >

Perspectives de construction de centrales nucléaires flottantes à Severodvinsk.

Selon notre correspondant, le programme fédéral prévoit la construction d’une centrale thermique et nucléaire à Severodvinsk par des moyens extrabudgétaires.

Tous les travaux de conception sont déjà achevés. Le coût total du projet s’élève à plus de 5 milliards de roubles. L’Agence fédérale à l’énergie atomique envisage quelques variantes possibles du financement de la construction de la centrale nucléaire flottante, y compris des crédits accordés par la Chine et par l’Inde sous garantie du gouvernement russe.

< 20.10.04 IA Regnum >

Essais du turbogénérateur de la centrale nucléaire de Kudankulam.

« Silovie machiny » a réalisé les essais du turbogénérateur de 1000 MW pour la centrale nucléaire de Kudankulam en Inde, annonce le service de presse du consortium. C’est un des deux turbogénérateurs de 1000 MW qui doivent être livrés à la centrale conformément à l’accord intergouvernemental russo-indien de 1998. La livraison du turbogénérateur est prévue pour le mois de novembre de cette année. L’accord concernant la livraison de l’équipement principal de la salle des machines pour les tranches n°1 et 2 de la centrale de Kudankulam a été signé entre l’OAO Silovie machiny et la ZAO AtomStroyExport en février 2002. Les engagements du consortium concernant la fourniture de l’équipement représentent une somme d’à peu près 200 millions de dollars.

Selon les conditions de l’accord, la filiale de Silovie machiny, « Usine métallique de Leningrad », doit construire deux turbines à vapeur de 1000 MW chacune, les réchauffeurs basse pression et les condensateurs. La filiale Elektrosila s’est engagée à construire deux turbogénérateurs de la même puissance, et la filiale « Usine des aubes de turbine » construira toutes les aubes de travail et de guidage. Silovie machiny s’est également engagée à livrer les séparateurs et les réchauffeurs haute pression de l’usine « ZIO-Podolsk » et les robinets à tournant de la salle de machines de l’OAO Sibtiagemach. De plus, les spécialistes des entreprises du consortium Silovie machiny doivent effectuer l’installation des équipements.

A présent, la première turbine a déjà été essayée et livrée au client et la deuxième turbine est en cours de production. On construit aussi le deuxième turbogénérateur, dont les éléments principaux doivent être prêts fin 2004. Les turbogénérateurs de 1000 MW sont les plus puissants utilisés à présent dans le monde dans le domaine de l’énergie nucléaire. De tels appareils ont été installés et sont en exploitation depuis 1982 dans les centrales russes, ukrainiennes et bulgares. En 2001-2003, deux turbogénérateurs pour les centrales de Tianwan en Chine, et un turbogénérateur pour la centrale de Bouchehr en Iran ont été produits et installés. Ces turbogénérateurs se distinguent par une haute rentabilité, une exploitation simple et un haut coefficient de disponibilité.

< 21.10.04 Nuclear.ru >

Russia Ramps Up Nuclear Power Development.

Nuclear power has an important role to play in the conservation of other energy sources at a time when oil and gas prices are rising rapidly – according to a report from the Russian Federal Atomic Energy Agency (Rosatom).

The report, by former Rosatom deputy head Boris Yurlov, says that Russia has consequently set an annual growth target of 4% for nuclear power generation to reach 300 billion kilowatt-hours by 2020 with an installed capacity of 40 gigawatts. The target will be met by increasing the plant capacity factor up to 85% and by building new power units. By 2011 Rosatom plans to put into operation at least three VVER-1000 units which are now nearing completion – unit three of Kalinin nuclear power plant, unit two of Volgodonsk and unit five of Balakovo. There is some uncertainty concerning unit five of Kursk, which is also almost complete but which is an RBMK unit. Rosatom is proceeding with its VVER 1500 project for a new unit based on the VVER 1000 – with 1.5 times the capacity.

The Rosatom report also says Russia intends to develop further its role in the world market through the sale of both facilities and nuclear fuel. Russian enterprises already hold a 17% share in the nuclear fuel market, supplying 13 countries, and Rosatom officials say work is underway to improve and develop new types of fuel – including fuel for the western-type pressurised water reactors (PWRs). In addition to constructing two reactors in India, two in China and one in Iran, Russia intends to tender for more nuclear plant construction in these and other countries while maintaining a firm commitment to non proliferation obligations. Any future commercial proposals for the construction of nuclear plants in non nuclear countries will involve turnkey projects – including obligations for nuclear fuel supply for the entire service life of the plant as well as the return of spent fuel.

Fast reactor technology continues to be important, the report continues, in view of resource problems and the need to use accumulated plutonium reserves (see News No. 193, 18th October 2004) – and it includes the development of the sodium-cooled BN 800 reactor and a fast reactor with lead bismuth coolant.

Following the reform of Russia's nuclear industry, Rosatom is expected to function essentially as an economic entity. As a result and in the short term, Rosatom enterprises are likely to undergo further changes to facilitate normal interaction between the state and enterprises based on market relations in the light of Russia's plans to join the World Trade Organisation.

“Status and Perspectives for Nuclear Power in Russia in a Fast-Developing World” was prepared by Mr Yurlov for the 2004 annual symposium of the World Nuclear Association (WNA) – held in London last month – but Mr Yurlov died before he could deliver the report. It is, however, available through the WNA website by searching “Yurlov, Boris” in the author list (www.world-nuclear.org/sym/authidx.htm).
< 19.10.04 NucNet News >

Cycle du combustible

Trois entreprises du secteur nucléaire russe ont reçu un certificat international écologique.
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Trois entreprises de la corporation TVEL ont reçu aujourd'hui un certificat international de conformité des systèmes aux normes écologiques internationales.

Les audits de l'usine de concentrés chimiques de Novossibirsk, de l'usine mécanique de Tchépetsk en Oudmourtie et de l'usine de construction mécanique d'Elektrostal (oblast de Moscou) ont été effectués par l'association de contrôle technique allemande « TUV SERT ». Cet organisme est un leader reconnu de délivrance des certificats écologiques aux entreprises produisant du combustible nucléaire pour les centrales nucléaires européennes.

Selon A. Niago, président de TVEL, « nos entreprises qui ont reçu ce certificat écologique ont prouvé que la situation écologique dans les villes où elles sont situées est très bonne ».

Les entreprises de la corporation TVEL exportent leur production dans treize pays.
< 07.10.04 ITAR-TASS >

Essais de nouveaux conteneurs à Ouralkhimmach.

Les essais d’un nouveau produit de l’OAO Ouralkhimmach ont été réalisés. Il s’agit d’un conteneur pour transporter et conserver le combustible usé des centrales nucléaires.

Cette production est élaborée avec le soutien des scientifiques du centre nucléaire fédéral (Snejinsk) sur commande de la centrale nucléaire de Beloïarsk. Selon les données du service de presse de l’entreprise, le conteneur à la différence de ses analogues actuels, possède une longueur de 15 mètres, ce qui permet d’y charger des fourreaux en évitant la procédure dangereuse du découpage des crayons combustible. De plus, le corps du conteneur où l’on place l’étui de transport contenant du combustible est fait de plusieurs couches d’acier et possède de bonnes et stables qualités mécaniques. Cela permet d’éviter la dépressurisation du conteneur même en cas d’endommagement partiel de l’enveloppe extérieure. On le couvre en plus d’acier inoxydable. La couche de protection, y compris les côtés de l’étui fait 200 mm. Ce conteneur peut être exploité jusqu’à -50 degrés. Il pèse 86,5 tonnes et sert non seulement au transport des matériaux radioactifs, mais aussi à leur conservation qui peut durer jusqu’à 50 ans.

Le conteneur devait passer des tests de conformité aux exigences de l’AIEA. Pour ce faire, un des trois exemplaires a été envoyé sur banc d’essai à Saint-Pétersbourg. Il a été soumis à différents essais, y compris la vérification de sa solidité. Le conteneur, contenant l’équivalent de la charge à laquelle il est destiné, a été jeté d’une hauteur de neuf mètres sur une aspérité. Le produit de plusieurs tonnes n’a subi aucun endommagement grave, les organes intérieurs sensibles n’ont pas souffert.

A présent, on attend à Ouralkhimmach l’obtention de la licence permettant de commencer la production en série.

< 18.10.04 Business Novosti Ourala >

Visite de spécialistes américains au combinat chimique et minier de Jeleznogorsk.

Selon le centre d’information de l’Agence fédérale à l’énergie atomique de Krasnoïarsk, les spécialistes américains des laboratoires nationaux des Etats-Unis ont achevé leur visite au combinat chimique et minier de Jeleznogorsk. La visite de Michael William Rinker et de Thomas Albert se déroulait dans le cadre du projet consacré aux déchets à haute activité auquel participent le combinat chimique et minier et l’université de Floride. On a discuté de projets de traitement des déchets radioactifs avantageux du point de vue commercial. La discussion portait aussi sur les travaux se rapportant aux contrats actuels.

< 18.10.04 Segodnïachnïaya Gazeta >

Une délégation de Tomsk visitera l’usine française MOX en novembre.
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En novembre, les écologistes, les représentants de l’opinion publique, du pouvoir de la ville et de la région, ainsi que des spécialistes du combinat chimique de Sibérie prendront connaissance de l’activité de l’usine française. Cette annonce a été faite par le directeur général du combinat chimique de Sibérie, Valéry Mecheriakov, à la 2ème conférence internationale « La radioactivité et les éléments radioactifs dans le cadre de vie de l’homme».

« Jusqu’à présent seulement la direction du combinat chimique avait visité l’usine française, a annoncé V. Mechériakov. A présent c’est au tour des représentants de l’opinion publique et des écologistes qui s’opposent à la construction de l’usine MOX sur le site du combinat de voir tout de leurs propres yeux. Le but est de s’assurer qu’il s’agit d’une production fiable ». Pour le moment il n’y a pas de décision concernant la construction de l’usine MOX analogue à d’autres usines françaises et américaines. Il n’existe qu’une déclaration d’intentions. A présent, on recherche le terrain sur lequel on prévoit de construire les capacités de production. « On ne sait pas encore si le terrain conviendra ou non, c’est pourquoi il est encore trop tôt pour parler de la construction de l’usine », a remarqué M. Mecheriakov. Pourtant en évoquant le programme de développement du combinat chimique pour 2003-2012, il a annoncé que la construction de l’usine MOX serait terminée vers 2009. Les investissements à affecter de la part des Etats-Unis constituent à peu près 1 milliard de dollars, d’après IA REGNUM. On envisage de créer mille emplois.

« La communauté internationale pense que le plutonium militaire doit être détruit. Le G8 est prêt à financer l’assurance de la sécurité de ce processus », a dit M. Mecheriakov. « A présent, le combinat chimique de Sibérie est en dehors de la compétence de l’AIEA. Mais après avoir signé l’accord concernant la construction de l’usine MOX, le combinat tombera sous le contrôle de l’agence », a annoncé V. Mechériakov.

Dans le cadre de la conférence, le rapport « De la construction de l’usine MOX dans la région de Tomsk » sera réalisé par le département des ressources naturelles et de la protection de l’environnement de l’administration de la région de Tomsk, par l’OGU « Oblkompriroda » de l’administration de la région de Tomsk, et par le professeur de l’université polytechnique de Tomsk, Léonid Rikhvanov.

Il s’agit de la deuxième édition de la conférence internationale « La radioactivité et les éléments radioactifs dans le cadre de vie de l’homme » à Tomsk. Selon les spécialistes, cela s’explique par les sujets d’actualité de ce territoire sur lequel se trouve une des plus grandes productions nucléaires : le combinat chimique de Sibérie. A présent, la production du combinat est répartie de la façon suivante : uranium 84%, énergie thermique 14%, autres productions 2%. La répartition prévue pour 2012 est la suivante : uranium 65%, combustible MOX 16%, énergie thermique 12%, production de conversion 9%. Le combinat fournit annuellement au complexe thermoénergétique américain 30 tonnes d’uranium enrichi, le combustible nucléaire retraité est retourné en Russie. Ces moyens permettent de soutenir le complexe nucléaire et énergétique du pays.

Plus de 200 rapports faits par plusieurs pays, comme la Russie, les Etats-Unis, la France, l’Allemagne, la Finlande, la Chine, etc., sont présentés à la conférence.

< 20.10.04 KNews >

La Chine propose à la Russie de prendre part à la quatrième étape des travaux de construction de l’usine d’enrichissement d’uranium à Lanzhou.

La Chine propose à la Russie de prendre part à la quatrième étape des travaux de construction de l’usine d’enrichissement d’uranium à Lanzhou, un site important du point de vue de la coopération bilatérale, a fait savoir Andreï Malychev, directeur du Service fédéral de contrôle écologique, technologique et nucléaire. Il est à la tête de la délégation russe participant à la conférence internationale de l’AIEA consacrée aux questions de sûreté qui a lieu à Pékin.

« C’est un projet très réussi, l’usine fonctionne déjà, enrichit l’uranium naturel jusqu'à l’état nécessaire pour la production de combustible nucléaire pour les centrales », a dit A. Malychev. Il a confirmé que la troisième étape des travaux de construction a été terminée avec un an d’avance sur le planning.

Le chef de la délégation a hautement apprécié la coopération russo-chinoise dans le domaine de l’atome civil. « Peu nombreux sont les pays avec qui la Russie a un si large spectre de coopération, et qui se développe au plus haut niveau », a-t-il dit.

Il y a cinq ans, le 20 octobre 1999 a eu lieu la pose de la première pierre de la première tranche de la centrale de Tianwan, en cours de construction en Chine avec l’assistance de la Russie. La première tranche de cette centrale a déjà passé l’étape des essais hydrauliques et se prépare à la divergence.

La Russie participe également à la construction d’un réacteur expérimental à neutrons rapides de 60 MW aux environs de Pékin. « Aujourd’hui la technologie à neutrons rapides est considérée comme la plus avantageuse et les scientifiques russes et chinois coopèrent activement dans ce domaine », a expliqué A. Malychev.

Quant aux projets des Etats-Unis de lancer une coopération avec la Chine, A. Malychev a souligné que « la Russie a toujours travaillé dans des conditions de vive concurrence avec d’autres fournisseurs de technologies nucléaires et a réalisé avec succès la majorité des projets ». Les compagnies américaines et françaises ont un grand potentiel financier, « ils peuvent être des concurrents redoutables ». Cependant, les centrales russes sont en général en avance en ce qui concerne la sûreté, a constaté A. Malychev.

< 20.10.04 ITAR TASS >

S. Prikhodko, collaborateur de V. Poutine, est élu président du conseil des directeurs de TVEL.

S. Prikhodko, collaborateur du président de la Fédération de la Russie, est élu président du conseil des directeurs de TVEL. Les membres du conseil des directeurs de TVEL ont élu un nouveau président à la réunion du 22 octobre.

L’entreprise est spécialisée dans la production, y compris à l’export, du combustible nucléaire. TVEL assure un ensemble complet de services autour de l’élaboration, la production, la certification, les équipements et l’assistance scientifique et technique à l’exploitation du combustible nucléaire.

En 2003 la corporation TVEL fournissait le combustible nucléaire de 74 réacteurs, dont 30 sont en exploitation en Russie. Dans le cadre des contrats et des engagements actuels, ont été réalisées des livraisons pour les centrales nucléaires d’Ukraine, d’Arménie, de Lituanie, de République Tchèque, d’Allemagne, de Finlande et d’autres pays.

< 22.10.04 Nuclear.ru >

Le directeur général de Mayak a démenti les affirmations concernant la vulnérabilité du dépôt de matières fissiles.
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Le directeur général de Mayak, Vitaly Sadovnikov, a envoyé une lettre ouverte aux auteurs de la lettre attirant l’attention du président Poutine sur le dépôt de matières fissiles (KhDM). Le 7 octobre, dans le journal « Pravda » a été publié un appel au président V. Poutine, de la part du général et député de la Douma I. Rodionov, du colonel général, vice-président de l’Académie des problèmes géopolitiques L. Ivachov, de l’adjoint du président du Comité de la Douma sur la Sécurité, B. Ilioukhine, et du docteur en Sciences techniques, député de la Douma de 1995 à 2003, I. Nikitchouk. Cette lettre annonce en particulier, que la création en Russie d’un projet tel que le dépôt de matières fissiles à Mayak contrarie la conception des puissances nucléaires de déconcentration territoriale obligatoire des dépôts de matériaux nucléaires militaires. Il a été souligné que l’analyse des données actuelles démontre l’état de vulnérabilité du dépôt.

« Votre lettre au président russe nous a stupéfiés et fâchés », dit M. Sadovnikov dans sa lettre ouverte. « Les soupçons exposés ne sont pas fondés sur des faits et ne correspondent pas à la réalité. Le dépôt de matières fissiles constitue une construction qui assure une fiabilité maximale de conservation du plutonium et n’a pas d’analogue dans le monde entier au niveau de la sécurité. Actuellement, les problèmes de conservation et de non prolifération des matériaux nucléaires sont d’une importance primordiale. La consolidation des efforts et la coopération internationale  dans ce domaine contribuent sans aucun doute à la sécurité de la Russie. Il nous semble très important que les députés de la Douma s’en assurent en s’appuyant sur des informations dignes de foi ».

< 26.10.04 Nuclear.ru >
Défense et non-prolifération

I. Kamenskikh, directeur adjoint de Rosatom, a visité les installations nucléaires de l'Oural.

I. Kamenskikh, directeur adjoint de l'Agence fédérale à l'énergie atomique, a entrepris une visite dans la circonscription fédérale de l'Oural. En trois jours il a visité « l'Usine de fabrication de machines-outils » à Tryokhgorny, « Mayak » à Ozyorsk et « l'usine électromécanique de l’Oural à Iekaterinbourg. Aujourd'hui, I. Kamenskikh et P. Latychev, représentant plénipotentiaire du président russe dans la circonscription fédérale de l’Oural, ont mené une réunion interdépartementale concernant les problèmes de la protection des installations nucléaires contre les éventuels actes terroristes. D'après les résultats de la réunion, des propositions de financement du budget fédéral pour améliorer la protection des installations nucléaires seront envoyées au gouvernement russe.

< 06.10.04 OuralInformBuro >

La Russie loue à l’Inde dans des conditions de leasing un sous-marin nucléaire polyvalent du type projet 971 « Chouka-B ».
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La Russie loue à l’Inde dans des conditions de leasing un sous-marin nucléaire polyvalent du type projet 971 « Chouka-B » (« Akoula » selon la classification de l’OTAN). Comme l’a annoncé ITAR-TASS, les parties indienne et russe ont signé un contrat concernant le leasing du sous-marin nucléaire pour 10 ans. Selon les données de sources étrangères, la somme du contrat peut atteindre 1,7-1,8 milliards de dollars d’autant que l’Inde a déjà payé d’avance la somme correspondante. Il est probable que l’Inde obtienne en leasing deux sous-marins nucléaires. Les pourparlers concernaient la location pour une durée de cinq ans avec possibilité d’acquisition ultérieure des deux sous-marins.

Les pourparlers ont duré longtemps, l’Inde développant parallèlement son programme ATV (Advanced Technology Vessel) concernant la construction de sous-marins nucléaires, dont la réalisation était délicate à cause de problèmes techniques. Ces derniers temps, un certain progrès s’est fait sentir après que la Direction de recherche et développement (DRDO) a transmis une partie des commandes à l’entreprise privée « Larsen&Turbo ». Cette entreprise a déjà terminé la production des sections de la coque des sous-marins nucléaires. Le problème principal auquel ont fait face les constructeurs concerne les dimensions de l’enveloppe de protection du réacteur, qui ne correspondent pas aux calculs du projet ATV. A présent, ce sont les spécialistes russes qui aident à résoudre ce problème. L’Inde a commencé les travaux du programme ATV au début des années 1970. A présent, les dépenses concernant ce programme atteignent plus de 833 millions de dollars.

La mise en marche du premier sous-marin indien est prévue pour 2009-2010 au plus tôt. Voila pourquoi le leasing des deux sous-marins russes est considéré comme un moyen optimal pour résoudre les problèmes au Proche et Moyen Orient concernant la construction de la flotte de sous-marins nucléaires des forces de marine de guerre indiennes. Lors de la récente visite à Komsomolsk-sur-l’Amour du chef de l’Agence fédérale de l’industrie, Boris Alechine, un contrat a été signé avec la direction de l’Usine de construction navale. Il s’agit en particulier du redémarrage de la construction des deux sous-marins nucléaires qui étaient conservés. Leur construction a débuté au milieu des années 1980. Les travaux ont été suspendus à cause du manque du financement. A présent, un des sous-marins est prêt à 60%, et le deuxième à 85%.

Le sous-marin nucléaire du projet 971 « Chouka-B» fait 110,3 mètres de long, 13,6 m de large pour une hauteur moyenne de 9,7 m. La coque est construite en acier faiblement magnétique. La profondeur maximale en plongée est de 600 mètres. La vitesse en immersion est de 33 nœuds et de 11,6 nœuds en surface. C’est un des sous-marins russes les plus rapides. L’autonomie s’élève à 100 jours. L’équipage comprend 73 personnes. Le réacteur autonome OK-650 est installé sur ces sous-marins. Ils possèdent chacun quatre lance-torpilles de 650 et 533 mm, et sont équipés de torpilles nucléaires, de missiles de croisière « Granit », de missiles « Chkval », « Vodopad », « Veter ».

< 22.10.04 Nuclear.ru >
Partenariat mondial – G8

Avancement du démantèlement des sous-marins nucléaire au Primorié.

Les participants à la manifestation « Mission internationale d’Hiroshima pour la paix » ont pris connaissance de l'avancement du démantèlement des sous-marins nucléaires déclassés et du respect de la sûreté radiologique au Primorié. Comme il a été rapporté au service de presse de l'administration du Primorié, dont les représentants ont eu un entretien avec les participants à la manifestation, 40 sous-marins nucléaires déclassés de la flotte du Pacifique attendent leur démantèlement. Le Japon a déjà octroyé une aide considérable afin de résoudre ce problème. Un complexe « Landich » pour le traitement des déchets radioactifs liquides a été construit à l'usine « Zvezda » de Bolchoï Kamen avec l'argent alloué par le gouvernement japonais. Un projet russo-japonais « Zvezda Nadejdy », qui prévoyait le découpage d'un sous-marin nucléaire de classe « Viktor-3 », a été accompli en septembre dernier.

< 07.10.04 ITAR-TASS >

Coopération russo-japonaise dans le domaine du démantèlement des sous-marins nucléaires.
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S. Antipov

Interview de Sergueï ANTIPOV, responsable à Rosatom de la mise hors exploitation des sites nucléaires et des sites présentant un danger radioactif, sur la radio « La voix de la Russie ».

Présentateur : Comme vous le savez, la participation au projet de démantèlement des sous-marins déclassés se trouvant en Extrême-Orient est une des actions de la coopération russo-japonaise. Ce grand projet est une conséquence des efforts internationaux visant à assurer la non prolifération des armes et matières nucléaires.

En 1993 la Russie et le Japon ont créé le « Comité russo-japonais de coopération dans le cadre du démantèlement des armes nucléaires russes ». Le premier résultat réel de son activité a été la construction du complexe mobile « Landich » (« Muguet », NDLR) de traitement des déchets liquides aux environs de Vladivostok, afin d’empêcher leur dispersion dans les eaux de la mer du Japon. L’installation est exploitée avec succès depuis 2001.

Ensuite, en février 2003, dans le cadre de la mise en place du « Plan d’action russo-japonais », un projet a également vu le jour, celui de « Zvezda nadejdy » (« Etoile de l’espoir », NDLR) qui autorise le démantèlement de sous-marins nucléaires déclassés de la Flotte du Pacifique. Le premier accord sur le démantèlement d’un sous-marin nucléaire du type « Viktor » a été signé il y a un an lors de la visite à Vladivostok de Kawaguti Yoriko, ministre japonais des affaires étrangères. De plus, avant sa visite à Moscou en juin dernier, il y a eu la confirmation que l’accord « avance comme prévu et que le démantèlement du sous-marin serait bientôt terminé ».

S. ANTIPOV : Nous coopérons avec le Japon dans des domaines liés à la réduction des armes nucléaires. C’est le travail que nous réalisons, mon département et moi, au sein de l’Agence fédérale. Il s’agit en fait du démantèlement des sous-marins nucléaires. Savez-vous que la Russie a construit plus de sous-marins que tous les autres pays réunis ? Actuellement, suite au changement de la situation politique et économique, une telle quantité de sous-marins est non seulement inutile, mais tout simplement très encombrante du point de vue de leur maintenance.

Aujourd’hui, 193 sous-marins ont déjà été déclassés et la question de leur démantèlement se pose. Presque la moitié des sous-marins est concentrée dans la région du Pacifique. C’est pourquoi ce n’est pas étonnant que le Japon ne reste pas indifférent à cette situation et que le gouvernement japonais ait proposé son assistance et sa coopération dans ce domaine.

Présentateur : En 2002 lors du sommet à Kananaskis, les leaders du G8 ont lancé l’initiative du Partenariat Mondial, la coopération dans le domaine du démantèlement des sous-marins étant une des priorités du programme. Le Japon a rejoint l’initiative et a déclaré son intention de coopérer de manière active avec la Russie en Extrême-Orient. Alors que le démantèlement d’un des sous-marins est presque terminé, et qu’on devrait s’intéresser à d’autres projets, S. Antipov a déploré que le programme du démantèlement du deuxième sous-marin n’avance pas assez rapidement. Cela est peut être lié avec le changement de composition du secrétariat et du comité opérationnel japonais, et les nouveaux collaborateurs n’ont pas encore eu le temps de se mettre au fait, ou peut être les raisons sont différentes. Cependant, S. Antipov s’est repris en ajoutant que sa non satisfaction de l’avancement du projet s’explique peut être juste par le fait que lui, comme n’importe quelle personne qui travaille sur quelque chose, voudrait avoir des résultats le plus tôt possible.

Le gouvernement russe prévoit de terminer le démantèlement vers 2010. L’Agence fédérale à l’énergie atomique est sûre que dans tous les cas l’objectif sera atteint à temps, toutefois la participation du Japon pourrait considérablement accélérer ce processus, ce qui est très important non seulement pour la Russie mais aussi pour la sûreté de toute la région du Pacifique.

S. ANTIPOV : Le but principal du démantèlement des sous-marins est de décharger le combustible usé et les déchets radioactifs et de les mettre dans un état ne présentant pas de danger. Le Japon refuse de financer toutes les opérations liées à la gestion des composants radioactifs : transport, déchargement du combustible, retraitement, parce que toutes ces opérations sont assez dangereuses et liées à un certain risque. Le problème du démantèlement est lié à celui de la responsabilité. La position du Japon là-dessus n’est pas tout à fait claire. Je comprends qu’en aidant un autre pays, n’importe quel Etat veut en premier lieu s’aider lui-même du point de vue de la sûreté ainsi que du point de vue économique : donner du travail à ses entreprises. C’est pourquoi en participant à ce projet le Japon s’occupe bien sûr de sa sûreté, mais c’est surtout cette partie des travaux de démantèlement qui la garantit. Si on laissait le combustible usé en Extrême-Orient, il serait toujours tout près du Japon. Nous allons en tout cas mettre en place le projet, mais sans aide de la part du Japon cela prendra plus de temps.

Un exemple. Il y a quelques années sur le site de l’usine « Zvezda » à Vladivostok, un site de manutention du combustible a été construit de concert avec les Etats-Unis afin de décharger le combustible usé des sous-marins et le mettre dans des conteneurs spéciaux. Mais la partie japonaise ne veut pas investir dans la construction de sites qui peuvent potentiellement être utilisés à des fins militaires. En fait, d’une part presque chaque site peut être en principe utilisé à ces fins, et d’autre part l’accord signé avec le gouvernement garantit que la Russie n’utilisera pas les résultats de l’assistance technique à des fins militaires. C’est pourquoi il s’agit dans ce cas d’une restriction sans fondement en quelque sorte.

Présentateur : A la question sur la particularité du démantèlement des sous-marins nucléaires en Extrême-Orient, M. Antipov a répondu de la manière suivante :

S. ANTIPOV : L’infrastructure de la partie européenne de la Russie qui comprend cinq usines de démantèlement est assez développée. A l’est du pays il n’y en a que deux. Les distances là-bas ne sont pas comparables à celles de l’ouest. Du Kamtchatka par exemple le combustible doit être acheminé par mer. Les risques sont complètement différents, les conditions de travail aussi. En ce qui concerne la partie européenne, presque tous les Etats de cette région plus le Canada apportent leur assistance. Quant à l’Est, jusqu’à présent il ne s’agissait que du Japon. Il n’y a pas longtemps, l’Australie s’est jointe au projet. La Corée du Sud, qui a pourtant rejoint le programme du Partenariat Mondial, n’a pas encore annoncé dans quoi elle entendait investir. C’est un pays qui possède des navires cargo pour le transport des cargaisons encombrantes. Il pourrait aider par exemple à transporter les réacteurs ou les sous-marins eux-mêmes vers les usines appropriées.

Présentateur : Les technologies du démantèlement sont-elles complètement mises au point du point de vue de la sûreté, y compris la sécurité écologique ?

S. ANTIPOV : Il est évident que quand nous parlons d’un sous-marin nucléaire, comme n’importe quel objet nucléaire, il s’agit d’un objet potentiellement dangereux. Notre but est de minimiser les risques. Les technologies que nous utilisons ont été testées par le temps et l’expérience car nous avons déjà démantelé plus de 100 des 193 sous-marins. C’est pourquoi elles sont assez sûres. Nous faisons toujours une analyse des risques, une analyse de l’impact potentiel sur l’environnement en cas de déroulement défavorable de la situation. Nous, comme nos voisins, ne voulons pas non plus qu’il se passe quelque chose non seulement du point de vue de l’impact nocif sur l’homme, mais aussi du point de vue du dommage politique et économique. Malheureusement il n’est pas possible d’exclure complètement tous les risques, mais si on ne faisait rien du tout, il y aurait toujours le risque que le sous-marin coule ou encore que quelque chose d’imprévu lui arrive.

Présentateur : Quand j’ai posé naïvement la question concernant la possibilité d’une fuite du combustible nucléaire du sous-marin, Sergueï Antipov a juste fait un sourire.

S. ANTIPOV : C’est du non sens. Le combustible nucléaire est une matière solide qui se trouve dans des conteneurs étanches en acier qui à leur tour sont encastrés dans le compartiment réacteur aux murs épais. Il existe cinq barrières de sécurité. Rien ne peut se passer avec le combustible. Il pourrait éventuellement se produire une manoeuvre de quelque sorte, comme par exemple un acte terroriste. C’est pourquoi un des principaux objectifs est de garantir la protection anti-terroriste lors du stationnement du sous-marin, de son démantèlement et du transport du combustible.

Présentateur : En évoquant les perspectives de coopération avec le Japon et d’autres pays dans le domaine du démantèlement des sous-marins, S. Antipov dit les choses suivantes :

S. ANTIPOV : Les perspectives existent, au moins compte tenu de l’attention que l’opinion publique dans le monde entier porte sur ce problème, et la coopération des différents pays est tellement élevée qu’aucun pays ne veut être en dehors du processus. Cela témoigne de la compréhension de l’importance de la résolution de ce problème. Cela concerne le Japon aussi bien sûr. Quant aux nuances politiques ou économiques qui apparaissent de temps en temps, je peux dire que nous ferons notre possible afin de continuer la coopération.

D’après notre évaluation qui a été faite, compte tenu de toute assistance internationale reçue par la Russie, nous comptons en finir avec le démantèlement des sous-marins de la partie européenne avant 2010 et peut être un an ou un an et demi plus tard à l’Est.

En avril dernier, lors d’une conférence à Moscou, l’ambassadeur du Japon a dit que le pays était prêt à financer le démantèlement de trois sous-marins par an. Si cela se passe effectivement comme ça, nous pourrions terminer le démantèlement à l’Est beaucoup plus tôt.

En principe, chaque pays a sa propre vision de sa participation à la résolution du problème. La Norvège par exemple en tant que voisine de la Russie, participe en même temps à plusieurs projets liés à la gestion des déchets nucléaires et du combustible usé, au démantèlement des sous-marins et au monitoring environnemental. L’Allemagne quant à elle, s’est choisi un des plus grands projets d’un montant de 300 millions d’euros et a commencé à investir d’une manière très efficace et rapide.

Présentateur : Est-il difficile de rester optimiste en faisant un travail si difficile lié à la résolution de nombre de problèmes ?

S. ANTIPOV : Travaillant dans ce domaine on ne peut pas ne pas être optimiste. Le démantèlement est un processus très compliqué, c’est le chemin vers la sécurité de l’humanité, de grands spécialistes travaillent là-dessus. Tous ensemble nous saurons résoudre le problème. C’est une affaire d’honneur. Nous les avons construits ces sous-marins, c’est à nous de faire de sorte qu’ils ne présentent plus aucun danger pour l’humanité. Tout ce qui peut représenter un danger doit être démantelé, éliminé, enfoui. Cela ne veut pas dire que nous devons en finir avec l’énergie nucléaire. Nous devons juste rendre tous les sites sûrs. Et nous le ferons !

< 08.10.04 Minatom.ru >

Démantèlement du deuxième sous-marin nucléaire aux frais du Canada à Severodvinsk.

Les spécialistes du chantier de constructions navales « Zvezdotchka » de Severodvinsk ont commencé le démantèlement du deuxième sous-marin nucléaire aux frais du Canada, a-t-on annoncé au service de presse de l’entreprise.

Le sous-marin nucléaire déclassé numéro 643 a été acheminé jusqu’au chantier de la base de stationnement temporaire à la péninsule de Kola. Auparavant, les spécialistes du chantier avaient déjà commencé le démantèlement du sous-marin K-438. Conformément au contrat existant, le Canada finance au total le démantèlement de trois sous-marins d’attaque russes du type « Viktor » qui ne sont pas équipés de missiles intercontinentaux. Le démantèlement aura lieu dans le cadre du programme Partenariat Mondial - G8 initié en 2002. Le troisième sous-marin sera à Severodvinsk avant fin octobre. Selon les données canadiennes, le coût du démantèlement s’élève à 18 millions de dollars.

Les sous-marins du type « Viktor » ont été conçus au Bureau de construction « Malachite » et construits lors des années 60-70 à l’usine de l’Amirauté de Saint-Pétersbourg.

< 11.10.04 ITAR-TASS >

Sergueï Antipov : « Sur le plan international, l’importance du CEG a considérablement augmenté ».

A Moscou les 13, 14 et 15 octobre a eu lieu la 18ème réunion du groupe expert de prise de contact sous l’égide de l’AIEA. Le CEG devient un des organismes possédant la compétence la plus reconnue en ce qui concerne la mise en œuvre des programmes de coopération internationale dans le domaine du démantèlement des sous-marins nucléaires russes déclassés.

Minatom.ru a demandé à Sergueï ANTIPOV, adjoint au chef de l’Agence fédérale à l’énergie atomique et chef de la délégation russe, ses commentaires au sujet des principaux résultats de la réunion.

S. ANTIPOV : Lors de la 18ème réunion du CEG, d’importantes conclusions ont été tirées à mon avis. Ces deux dernières années, plusieurs organisations, initiatives et organismes sont apparus sur l’arène mondiale voulant jouer un certain rôle de coordination dans le domaine de la résolution des problèmes de démantèlement des sous-marins nucléaires, d’assainissement des anciennes bases côtières, etc. Et le CEG dans les premiers temps n’était pas parmi les leaders. En premier lieu, parce que la composition du groupe du point de vue professionnel n’était pas homogène : il avait pour membres des gens qui souvent n’étaient pas liés à une activité pratique et n’étaient pas responsables des recommandations élaborées par le CEG. Par conséquent l’efficacité du travail n’était pas toujours suffisamment élevée. Cependant, d’autres structures plus jeunes sont apparues, comme par exemple le comité MNEPR, qui malgré sa mise en place assez difficile, nous a donné des mécanismes universels de coopération, juridiques et organisationnels. Le Partenariat Mondial est apparu, tout comme l’Institut des cadres supérieurs, qui est actuellement transformé en groupe d’experts du Partenariat Mondial et qui se voulait aussi coordinateur général.

Mais la 18ème réunion du CEG et son activité dans le domaine de l’évaluation des risques en 2004 ont montré que parmi toutes les équipes internationales, c’est le CEG qui a les meilleures chances de devenir l’organisme principal chargé de la coordination. Principal non pas du point de vue de la prise des décisions, mais en tant qu’organisme expert, qui donne les recommandations les plus professionnelles, qui a étudié de la manière la plus profonde toutes les questions pratiques liées au démantèlement des sous-marins, qui organise un échange d’informations.

Le statut du CEG a pris de l’importance, premièrement suite au changement de la composition du groupe, qui comprend actuellement les personnes les plus compétentes des organismes. Deuxièmement, presque la moitié des membres du groupe, et peut-être même la majorité des participants sont des gens qui travaillent actuellement avec la Russie à titre bilatéral et participent à la réalisation de projets concrets, c’est pourquoi leur perception de la situation est beaucoup plus profonde.

Nous ne voulons surtout pas rabaisser le niveau d’autres organismes internationaux, chacun doit avoir son rôle. Mais le temps met tout en place, et actuellement la situation concernant le rôle de coordination devient de plus en plus précise. A mon avis c’était surtout cela, la particularité de la 18ème réunion.

Corr. : Etes-vous satisfait des relations que les pays donnateurs du CEG ont avec la Russie ?

S. ANTIPOV : En général nos relations se développent comme il faut. Il est réjouissant que presque chaque participant à la réunion ait souligné la chose suivante : il ne faut surtout pas oublier que nous travaillons sur le territoire de la Russie et pour les intérêts de la Russie, c’est pourquoi le dernier mot en ce qui concerne la détermination des priorités doit revenir à la Russie, et notamment à Rosatom. Cette compréhension, même si elle a mis du temps à venir, nous fait très plaisir.

Corr. : Le CEG comprend les représentants des organisations internationales comme AMEK, TACIS et autres. Quelles sont vos relations avec elles ? Avez-vous des problèmes ?

S. ANTIPOV : Tout organisme international est une structure assez compliquée. Au sein des ces organisations s’affrontent les intérêts des différents pays, différentes directions. Les relations bilatérales sont en principe plus claires et faciles. Mais même avec elles nous n’avons pas de problèmes. Nous avons réussi à nous mettre d’accord avec elles pendant plusieurs années, nous saurons le faire encore.

Corr. : Parmi les participants à la réunion il y avait ceux qui appelaient à la création d’une superstructure de coordination, qui réunirait tous les projets, travaux et flux financiers dans le domaine du démantèlement et de l’assainissement des territoires. Qu’en pensez vous ?

S. ANTIPOV : Cette question a été abordée plusieurs fois. Mais, à notre avis, ce n’est pas nécessaire. A quoi bon encore une structure superflue ?! Nous avons toujours dit que cette structure c’est la Russie, représentée par Rosatom. C’est nous qui déterminons de quoi la Russie a besoin en premier lieu dans le domaine du démantèlement des sous-marins, c’est nous qui déterminons le déroulement des tâches. Si on nous propose une assistance, nous dirons « merci ». Mais si cette assistance ne nous convient pas nous la refuserons tout simplement. En aucun cas cette assistance ne doit se transformer en un souci supplémentaire ou nous gêner.

Vous avez entendu quelques déclarations assez rudes de la part de la délégation russe, quand nous avons signalé à certains participants qu’au lieu de nous aider par leurs actions ils nous perturbent dans les nôtres, ne serait-ce qu’involontairement. Nous avons l’intention de continuer à défendre notre position à ce sujet.

Cependant je dois dire que la situation avec le CEG s’est considérablement améliorée par rapport à l’année dernière. Les gens prennent connaissance des problèmes, se connaisse mieux eux-mêmes, le processus de coopération avance. Nous en sommes satisfaits du point de vue technique et politique, un peu moins du point de vue financier. Mais le CEG porte le nom de groupe expert de prise de contact effectivement parce qu’il est surtout chargé de la prise de contacts techniques. Malheureusement, tous les pays ne sont pas représentés par des experts techniques, il reste encore des représentants purement politiques, mais ceux-ci deviennent de moins en moins nombreux.

Corr. : Il est évident que les recommandations des experts professionnels du groupe en matière d’affectations des moyens financiers sont déterminantes pour plusieurs gouvernements, n’est-ce pas ?

S. ANTIPOV : Tout à fait. Ce ne sont pas les recommandations d’un expert, mais de tout un groupe d’experts, venant de plus de pays différents. L’importance du CEG sur le plan international a considérablement augmenté.

Corr. : Je vous remercie pour vos commentaires. Bonne continuation.

< 22.10.04 Nuclear.ru >

Réformes administratives

S. Antipov nommé adjoint du chef de l’Agence fédérale à l’énergie atomique.
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S. Antipov

Le premier ministre Mikhaïl Fradkov a signé le décret du gouvernement de la Fédération de Russie № 1332-p du 15 octobre 2004 concernant la nomination de Sergueï Viktorovitch Antipov au poste d’adjoint du chef de l’Agence fédérale à l’énergie atomique. S. V. Antipov est né en 1948 et a fait ses études à l’Institut d’ingénierie physique à Moscou (1972) en tant qu’ingénieur physicien (physique théorique et expérimentale - physique du plasma). En 1996 il a été diplômé de l’Académie juridique d’Etat de Moscou.

Jusqu’en 2002, S. V. Antipov a dirigé le Centre des questions juridiques et organisationnelles de l’Institut Kourtchatov, et était directeur coordinateur de la non-prolifération, du contrôle des matériaux nucléaires et des systèmes de protection physique des sites nucléaires. Il participait constamment aux réunions de travail russo-américaines. Le 12 novembre, S. V. Antipov a été nommé au poste de vice-ministre de l’Energie atomique. Il supervisait les problèmes du démantèlement des sous-marins nucléaires, de la mise hors exploitation des réacteurs nucléaires, du traitement des déchets radioactifs, et de la réhabilitation des territoires. Le 2 juin 2004 il a été relevé de ses fonctions à cause de la réorganisation du Minatom. Jusqu’à sa nomination au poste d’adjoint du chef de l’AFEA, S. V. Antipov était le chef de la mise hors exploitation des sites nucléaires et des sites présentant un danger radioactif.

< 18.10.04 Nuclear.ru >

Divers

La Russie s’intéresse au nouvel accélérateur en cours de construction au CERN.
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La Russie est intéressée par une participation aux essais sur le nouvel accélérateur de particules qui est en cours de construction au Centre européen de recherches nucléaires (CERN), le plus grand laboratoire européen de physique des particules, situé à proximité de Genève. Selon ITAR-TASS, cette information a été annoncée par Andreï Foursenko, ministre russe de l’Enseignement et des sciences, représentant de la Russie au CERN. « Il est important que la participation de scientifiques russes à la création du LHC soit suivie de l’obtention et de l’interprétation de résultats sur cet accélérateur », a noté le ministre.

Les 26-27 novembre sont prévus les pourparlers à Genève entre les représentants de la Russie et du CERN. Il s’agira de l’élaboration de l’accord concernant la participation des spécialistes russes aux essais sur le LHC. Le nouvel accélérateur doit être mis en service en 2007. Les partenaires doivent se mettre d’accord en particulier sur les engagements de la partie russe en rapport avec la réalisation d’essais sur l’accélérateur.

« La voie la plus rationnelle n’est pas toujours liée au financement direct », a expliqué A. Foursenko. « Il serait correct de participer à certains projets du CERN en y apportant notre contribution ». Il peut s’agir en particulier d’une contribution intellectuelle, de livraison et de maintenance des équipements. A présent, la Russie a un statut d’observateur au CERN, et participe activement aux programmes du laboratoire européen. A la rencontre à Genève qui aura lieu fin novembre, les parties doivent discuter en particulier de la question concernant la coopération avec le CERN dans le domaine de la formation de jeunes spécialistes russes.
< 21.10.2004 Nuclear.ru >

Démantèlement des réacteurs nucléaires à l’Institut Kourtchatov.
A l’institut Kourtchatov, on a pratiquement terminé le démantèlement de deux réacteurs de recherche arrêtés, a annoncé le président du centre scientifique russe « Institut Kourtchatov », l’académicien Evgueni Vélikhov Il a souligné que « le nettoyage du centre de ses déchets radioactifs est presque achevé ». « La superficie du centre est à peu près de 100 hectares, dont certains étaient faiblement irradiés, a expliqué M. Vélikhov « Avant l’aide financière octroyée par les pouvoirs fédéraux, on a assaini les secteurs les plus dangereux qui sont apparus après l’activité d’un certain nombre de laboratoires au milieu du 20ème siècle », a dit l’académicien.

Selon lui, « pour effectuer les travaux au centre, les spécialistes de l’Institut Kourtchatov et de sa filiale à Saint-Pétersbourg ont construit trois appareils uniques de haute productivité ». Un des systèmes est destiné à l’assainissement du sol contenant un pourcentage élevé de radioactivité ou de déchets radioactifs. M. Vélikhov a expliqué que « grâce à cet appareil, 90% des sols rentrent dans l’ordre, et 10% seulement sont traités dans l’entreprise spéciale destinée à la conservation de tels déchets au nord-est de la région de Moscou ».

Le métal obtenu après démantèlement des réacteurs « est livré à l’installation spéciale de Saint-Pétersbourg où la radioactivité accumulée est concentrée dans des déchets après fusion du métal », a annoncé Vélikhov

« Le bitume et les matières organiques radioactives sont traités à Podmoskovié, sur l’installation créée par nos spécialistes, qui permet de se débarrasser de 95% de la radioactivité », a-t-il précisé. Tous les transports de matériaux radioactifs et de métal « sont effectués dans des conteneurs spéciaux sous une protection bien organisée. La perte où la disparition des matériaux radioactifs le long du trajet aussi bien que la fuite de la radiation sont absolument exclus », a assuré M. Vélikhov
< 27.10.04 ITAR-TASS >
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1 NDLR : petite ville située à proximité de la centrale


